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98 1 QUESTIONS
sont dans un même plan, passent toutes par les (m-I)3 rnérnes

points.
T~LÉ’D~ ~lll~ XIV. Les surfaces du (m-I)ieme ordre auxquelles

sont circonscrites les surfaces développables, circonscrites elles-mêmes
B une même surfc~r,e du tn.‘~~~ ordre, suivant ses intersections avec

des plans parallèles, ou se coupant suivant la même droite, sont
toutes rnsc~rlptïbl~Js à une seule et rrréme surface développable.

TH.~~I~~t’~F XY. Les surfaces du ~m~---y’~~~ ordre auxquelles
appartiennent les lignes de contact d’une même surface du rn.leme
ordre avec des surfaces coniques circonscrites dont les sommets ap-
partiennent à une méme droite, passent toutes par une seule et

même courbe d double courbure.

QUESTIONS RÉSOLUES.
Solution du dernier des deux problèmes de
géométríe énoncés à la page 232 du XVI.e
volume des Annales;

Par M. BOBILLIER, professeur à l’Ecole des arts et métiers
de Châlons-sur-Marne (*).

PROBLÈME. Deux angles trièdres, l’un fixe et l’autre mobile,
ont leurs sor~arnets sur une même droite fixe et indéfinie, et sont tels

(*) M. Bobillier a résolu l’autre problème de l’endroit cité, à la page 335
du tome X’lII.

J. D. G.
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d’ailleurs ~r.te leurs arêtes corresporadantes sont dans un même plan ;
d’où il suit que les intersections de leurs faces cQrrespandantes sont
trois droites consta~nme~at situées dans un même plan variable de

situation dans l’espace comme l’angle trièdre mobile. On demande,
dans tor~tes les situations de cet angle trièdre mobile, à quelle sur-
.face -ce plan variable sera constanîznent langent -.?

Soliitioiz. Soient a , b, c les pôles des faces de l’angle trièdre fixe,
et ~ ~ ~ les pôles des faces correspondantes de l’angle trièdre

mobile considéré dans l’une de ses positions déterminés les uns et
les autres par rapport à une surface directrice du second ordre ( un
paraboloïde elliptique, y par exemple ) , dont l’axe principal coïncide

avec la droite fixe qui joint les sommets des deux angles trièdres. Par
cette disposition , les plans ( a, b , c ) , ( a~ , b~ , c~ ) seront per-

pendiculaires à cet axe , et conséquemment parallèles ; et les pôles
des trois plans fixes qui contiennent les arêtes correspondantes des
deux angles trièdres seront situés à l’Infini ; mais les droites ab et

~?~ ~ bc et b’c~ , ca et ?~ ~ polaires réciproques des arêtes corres-
pondantes, doivent aller concourir à ces pôles respectifs ; donc ces

couples de droites seront parallèles , c’est-à-dire , que les deux trian-

gles abc, a~b~cf auront leurs côtés correspondans parallèles , et se-

ront conséquemment semblables ; d’où il suit que les trois droites

aal , bbl , ccl , polaires conjuguées respectives des intersections des

plans des faces correspondantes des deux tétraèdres, concourront

en un même point o ; ce qui démontre déjà que ces trois inter-

sections sont constamment dans un même plan dont le pôle est

en ce point o. -

Présenternent , si l’on fait mouvoir le second angle trièdre , pa-
rallèlement à lui-mêlue, de sorte que son sommet parcourre l’axe

de la surface directrice ; les points al, b~ , c~ décriront trois de ses
diamètres, lesquels sont parallèles à cet axe et comme tels perpen-
diculaires au plan ( a , b , e ~ ; d’après quoi il est aisé de recon-

naître que le point mobil’e o décrira lui-même un quatrième dia-
mètre, passant par le centre de similitude des projections des
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triangles abc) a~b’c~ sur un plan quelconque, parallèle aux leurs ;
donc puisque la polaire conjuguée de ce diamètre est située à l’in-

fi~~g , ils s’ensuit que le plan détermine par les intersections des plans
des faces correspondantes des deux angles trièdres sera mu papal-
léleinen-t à lui-même. 

’

Démonstration d’un theorème relatif aux lignes
du second ordre circonscrites à un même

quadrilatère, renfermant la solution du pre-
mier des trois problèmes de géométrie énon-
cés à la page 284 du précédent volume ;

Par M. GERGONNE.

.~ .H.~0~~1~’E. ~In guadril~ziére convexe quelconque éta,~t ~dc~n.n~
sur un plan , i.11 on peut toujours lui czrcor~scrij~e une infini~é td’e~l~
-lipses et deux paraboles seulement ; 2.° le lieu’des cenire.s de tou-

tes ces ellipses est une hyperbole dont les a~y-rïipioles sont res-

pectivement parallèles aux axes des deux paraboles ; 3. 0 les ~conju~
,gués des diamètres de ces ellipses parallèles à une rr~éme droite fixe
quelconque concourent tous en un même point fixe de l’hyperbole
lie,u des centres ; l~,° les to niu guès dès diamètres de ces ellipses
parallèles à une des deux aslrmplotes de ~’hy~p~rbole , lieu de leur,~

centres , sont parallèles à l’autre as y~~nptote de .~ette ilyperbole *;
5..0 ,e~~n , de toutes ces ellipses , la plus approchante du cercle est
-ce,ll-e dont les .,diamètres conjugués parallèles aux as y rnptoies de
l’hyperbole sont en même temps des diamètres conjugués égaux.

Çe uu’il y a de notiveau dans cet élégant théorème appartient


